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 L’arrivée de BP, acteur majeur de l’industrie énergétique mondiale,
est un signal positif quant à la confiance renouvelée des compagnies
internationales dans le potentiel énergétique et minier algérien.
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LA 9e ÉDITION DU SALON INTERNATIONAL 
«TEXTILE EXPO» DU 20 AU 22 AVRIL À ALGER

La 9e édition du Salon international du textile,
de l’habillement, du cuir et des équipements
"TEXSTYLE EXPO" se tiendra du 20 au 22
avril 2026, au Palais des expositions des Pins-
Maritimes à Alger, avec la participation de 200
exposants, a indiqué un communiqué des
organisateurs. "Ce rendez-vous annuel réunira
plus de 200 exposants, dont 60 internationaux
et 140 nationaux représentant des pays
dirigeants dans ce domaine, notamment la
Chine, la Turquie, l'Egypte, l'Inde, la France et
la Tunisie", ajoute le communiqué.
L'événement constitue une opportunité pour
les opérateurs économiques de nouer de
nouveaux partenariats dans l'objectif de
renforcer la compétitivité des entreprises

algériennes et d'améliorer la qualité du produit
local afin de favoriser son positionnement sur
les marchés internationaux. Cette édition
proposera également un riche programme de
conférences réunissant différents acteurs du
secteur autour des enjeux majeurs au
développement et de la modernisation de
l'industrie du textile et du cuir, précise la même
source. A cette occasion, une master class
sera organisée par une école italienne
spécialisée dans le but d'explorer et de
valoriser la mode algérienne, d'améliorer la
qualité, de moderniser et d'adapter le secteur
aux nouvelles tendances, afin de répondre aux
besoins des marchés nationaux et
internationaux, selon le communiqué. 

LAGHOUAT
VISITE GUIDÉE POUR LES
ORGANES DE PRESSE AU CENTRE
D'INSTRUCTION DE LA DCA

Le ministère de la Jeunesse
organisera, samedi prochain, un
challenge national destiné aux
enfants, visant à leur permettre de
transformer les matériaux recyclés
en jouets innovants, a indiqué un
communiqué du ministère. Ce
challenge intitulé "Fabrique ton
jouet toi-même" concerne plus
particulièrement les enfants âgés
de 8 à 12 ans, parmi les adhérents
à des clubs des énergies
renouvelables et de
l'environnement, au sein des
différents établissements de
jeunesse à travers le pays.
Organisé sous le slogan "La
créativité n'a pas besoin de
budget, mais d'un esprit" , ce défi
vise à transformer les matériaux
recyclés en jouets innovants.
Cette manifestation vient
couronner les résultats du camp

thématique hivernal des énergies
renouvelables et de
l'environnement organisé
récemment dans la wilaya de
Djelfa dans le cadre de la
manifestation hivernale "La
jeunesse en mouvement" , qui
vise à développer l'esprit
d'innovation, à ancrer la culture de
la durabilité et à promouvoir les
initiatives environnementales
chez les jeunes, ajoute la même
source. L'objectif de ce challenge
est "d'inculquer les valeurs de
protection de l'environnement, en
exploitant les déchets ménagers
et en carton pour les transformer
en outils éducatifs et récréatifs,
contribuant ainsi à construire
une conscience
environnementale pratique chez
les enfants", conclut le
communiqué.

TRANSFORMER LES MATÉRIAUX RECYCLÉS 
EN JOUETS INNOVANTS

LE MINISTÈRE DE LA JEUNESSE ORGANISE 
UN CHALLENGE NATIONAL DESTINÉ AUX ENFANTS

Les unités de la Protection civile
ont effectué, suite aux
intempéries ayant affecté
plusieurs wilayas du pays, ces
dernières heures, des
interventions de terrain, portant
notamment sur le pompage des
eaux pluviales au niveau des
habitations et des immeubles,
ainsi que des opérations de
sauvetage, a indiqué un bilan des mêmes services.
Dans la wilaya d'Alger, les éléments de la Protection
civile sont intervenus à la suite d'un glissement de
terrain ayant touché deux voitures dans la commune
de Gué-de-Constantine, ainsi que de l'effondrement
partiel du mur de deux balcons dans la cité Belle-Vue
(Aïn Benian), sans faire de victimes, précise la même
source. Quant à la wilaya d'El-Tarf, les unités de la
Protection civile ont procédé au pompage des eaux
pluviales à proximité des cités et habitations dans les
communes de Chefia, Souarekh, Dréan, El- Tarf,

Besbès et Bouhadjar. Des
interventions ont également eu lieu
dans la commune d'Aïn Kerma
pour secourir une personne
coincée à l'intérieur d'une
camionnette en raison de la
montée du niveau des eaux de
l'oued.
A Boumerdès, les équipes sont
intervenues pour évacuer les eaux

à l'intérieur d'une habitation au rez-de-chaussée
dans la commune d'Ouled Hedadj et les opérations
de recherche se poursuivent pour retrouver une
personne emportée par les eaux d'oued Tatareg dans
la commune de Boumerdès.
Plusieurs autres interventions ont été enregistrées
dans les wilayas de Blida, d'Oum El-Bouaghi et de
Guelma, notamment pour le pompage des eaux 
dans des cités, habitations, commerces, entrepôts et
écoles, ajoute le bilan.

APRÈS LES DERNIÈRES INTEMPÉRIES 
IINNTTEERRVVEENNTTIIOONNSS DDEE TTEERRRRAAIINN DDAANNSS PPLLUUSSIIEEUURRSS WWIILLAAYYAASS 

Une visite guidée au profit des représentants
de la presse nationale a été organisée mardi
dernier au centre d'instruction de la Défense
contre aéronefs (DCA) Chahid Ahmed-
Taouti de Laghouat, relevant de la 4e Région
militaire (4e RM-Ouargla). Présidée par le
commandant du centre, au nom du
commandant de la 4e RM, cette visite, qui
s'inscrit dans le cadre du plan de
communication du commandement des
forces terrestres pour l'année 2025-2026,
vise à faire connaître de près les missions
de cette institution de formation des
compétences militaires pour renforcer leur
préparation et capacités opérationnelles.
Elle permet aux médias de s'informer des
différentes étapes de formation dispensées,
aux plans théorique et pratique, ainsi que
des ateliers pédagogiques de formation des
sous-officiers de l'arme de la DCA et pour le
compte d'autres commandements et
directions. Les représentants des médias se
sont enquis aussi des moyens
pédagogiques et technologiques modernes
dont disposent le centre et des conditions de
prise en charge de ses élèves, aux plans
socioculturel, sportif, récréatif et sanitaire.
Cette visite guidée s'inscrit dans le cadre
des efforts de l'institution militaire visant à
consolider la relation Armée-Nation et les
canaux de communication avec la presse
nationale, en mettant en avant les
potentialités humaines et matérielles du
centre et faire connaître aux jeunes les
modalités d'enrôlement. 

APS
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Dans un monde normal, la visite
d’un chef religieux serait
commentée avec un minimum de
retenue, voire un soupçon de
dignité intellectuelle. Mais nous
sommes dans un monde où
l’Algérie agit comme un
déclencheur émotionnel
permanent dans certains cercles
médiatiques parisiens. 
Résultat : pendant que Léon XIV
est accueilli en Algérie dans une
ambiance spirituelle symbolique
et purement fraternelle, une partie
de la sphère politico-médiatique
française transforme l’événement
en théâtre d’obsessions, de
rancunes et de réécritures à la
chaîne.
À Alger, la séquence est claire : visite
officielle, symbolique forte, gestes de
mémoire, discours de dialogue. À Paris,
c’est un autre scénario qui se joue — plus
nerveux, plus brouillé, presque compulsif.
Comme si chaque image venue d’Algérie
devait obligatoirement être interprétée à
travers un prisme de suspicion ou de
correction morale. 
Le contraste est frappant. Là où la visite
cherche à construire des ponts, certaines
analyses s’emploient à raviver des
fractures. Et dans ce décalage, une phrase
revient comme un refrain : Les «droitards»,
les oubliés des municipales, rouvrent les
yeux pour dégainer leur haine d’Alger,
comme il est devenu, aujourd’hui, une
rengaine pour cette tendance politique qui a
oublié ses valeurs, pour autant qu’elle en ait
un jour eu, pour se consacrer à un
lamentable service après-vente sur les
plateaux de télévision dont la crédibilité se
mesure aux titres que s’attribuent leurs
vénérables analystes et commentateurs
attitrés. Dans ce climat, l’ancien
ambassadeur de France en Algérie, Xavier
Driencourt, revient dans le débat avec une
grille de lecture centrée sur la langue et
l’alignement diplomatique. Il reproche
notamment au souverain pontife de ne pas
s’inscrire dans les codes linguistiques
français et avance l’idée d’une lecture
politique de ses choix de communication. «
Tout ce qui se démarque de la France,
l’image de la France d’ancien colonisateur,
est toujours bon à prendre par le régime
d’Algérie», a-t-il noté.  On dirait bien que
depuis sa retraite,  il a oublié les codes du
discours diplomatique. Bolloré peut donc
bien acheter des consciences, les plus
fragiles. Dans cette logique, chaque détail
devient suspect, chaque nuance devient
position. Comme si la diplomatie mondiale
devait encore tourner autour d’une seule
langue et d’un seul récit.
Dans un autre registre, Gilbert Collard
s’inscrit dans une posture plus militante. Il
s’indigne notamment que « le pape
demande pardon devant le monument aux
martyrs d’Alger, en hommage aux morts de
la guerre d’indépendance contre la
France».  «Avec tout mon respect, s’insurge
l’avocat, Sainteté, vous n’avez jamais
entendu parler des pieds-noirs et des

harkis, des attentats et du FLN ?» Il a oublié
que cette question n’est plus algérienne
depuis 1962 », ajoute-t-il. Il ignore que si
l’on devait parler de pardon, le seul qui
fasse encore sens pour les harkis et les
pieds-noirs reste celui de la France elle-
même, celle qui les a longtemps relégués
dans des zones d’ombre, des «enclos »
sans véritable reconnaissance ni droits
pleins, malgré un choix souvent douloureux
en faveur de cette même nation.
Leur mémoire ne demande pas des débats
à distance ni des récupérations politiques,
mais une reconnaissance claire, tardive et
encore incomplète.
Rendre hommage à ces trajectoires devrait
relever d’une évidence républicaine.
Pourtant, dans une France politique qui flirte
parfois avec la réhabilitation de zones
historiques ambiguës — de Vichy à Pétain,
jusqu’à certaines réinterprétations plus
récentes dans le débat public — cette
reconnaissance semble encore se heurter à
des résonances contradictoires, comme si
la mémoire elle-même restait un champ de
tension jamais totalement apaisé.
Dans une autre tonalité, Julien Odoul
adopte une posture de déploration
nationale. Il s’exprime sur un registre de
frustration politique, affirmant : « Notre pays
est censé être la 7e puissance du monde et
on est incapables de faire sortir l’un de nos
ressortissants face à l’Algérie, 70e
puissance du monde. On a un
gouvernement de pleutres ».
Ici, la visite du pape disparaît presque
complètement derrière une lecture de
rivalité symbolique entre États, où l’Algérie
devient un miroir des tensions internes
françaises. Le débat ne porte plus sur la
visite, mais sur une forme de déclassement
perçu de la France elle-même.

QUAND L’ACTUALITÉ DEVIENT
PRÉTEXTE À CONFRONTATION

Progressivement, la lecture de la visite
quitte le terrain religieux et diplomatique
pour devenir un support narratif.
L’événement n’est plus analysé pour ce qu’il
est, mais pour ce qu’il permet d’alimenter :
une opposition, une critique, une mise en
accusation. 
Le journaliste Sébastien Lignier pousse
cette logique plus loin en affirmant qu’« il n’y
a, selon lui, d’intolérance qu’en Algérie ». Il

concentre son analyse sur la
loi de 2006 encadrant la
pratique religieuse, qu’il
interprète comme un dispositif
visant les chrétiens. Il déclare,
notamment : « C’est une loi
qui vise les chrétiens en
Algérie. Vous avez des
pasteurs et des prêtres qui ont
été condamnés à de la prison
ferme pour avoir distribué des
livres chrétiens », ajoutant : «
En Kabylie, notamment,
toutes les églises ferment. Il y
a une persécution
généralisée.»
Dans ce récit, l’Algérie devient
un espace figé, interprété

dans une grille unique, sans prise en
compte du cadre juridique ou du contexte
institutionnel. Et dans un paradoxe
révélateur, d’autres situations
internationales, pourtant largement
documentées et médiatisées, disparaissent
complètement du champ de l’analyse. 

LA SPIRITUALITÉ DEVIENT 
UNE LOGISTIQUE

Une éditorialiste de LCI déroule, avec une
assurance presque professorale, une
lecture rapide de saint Augustin, figure
centrale revendiquée par le pape Léon XIV,
décrit comme « augustinien jusqu’à l’os ».
Dans sa grille d’analyse, ce lien spirituel
devient presque un prétexte logistique, une
raison d’embarquement vers Alger. Elle
lâche, comme une évidence qui ne souffre
aucune nuance : « Mais qu’est-il allé faire
dans cette galère ? », interroge la dame du
plateau comme qui aurait décelé une erreur
de tour-operator du Vatican.
Dans ce récit télévisé, la visite n’est plus un
geste religieux ou diplomatique, mais une
scène interprétée à travers des réflexes
médiatiques où chaque symbole devient
suspect. Et très vite, le débat glisse : le
véritable « gagnant » de cette séquence,
selon elle, serait le Président Tebboune,
présenté comme celui qui récolte « le
jackpot », « une image diplomatique dont il
va bénéficier dans les négociations avec
l’Europe, notamment les négociations
gazières ».
Puis la conclusion tombe, presque avec un
soupir : « C’est le soft power algérien qui se
refait une santé. » Une reconnaissance à
demi-mot, teintée de regret, comme si cette
visibilité internationale relevait d’un
déséquilibre du scénario.
Dans le même flux, elle enchaîne sur le cas
de Boualem Sansal, évoqué comme « un
héritier d’une certaine idée de la liberté de
conscience », sans prendre en compte les
zones grises, les controverses et les
lectures contradictoires qui entourent son
dossier, ni les analyses divergentes
publiées dans plusieurs médias français et
internationaux.
Elle poursuit ensuite avec le journaliste
Christophe Gleize, qualifié de « un otage »,
glissant dans un vocabulaire chargé, où
l’émotion remplace l’enquête et où
l’assertion remplace le contexte. Le tout

s’inscrit dans une narration plus large, où
l’Algérie devient un prisme constant de
tension, de suspicion ou de lecture
politique. Puis vient une sorte de détour
quasi encyclopédique, où saint Augustin est
présenté comme « l’un des plus grands
penseurs que l’Occident a produit », réduit à
une figure intellectuelle presque abstraite,
reliée à une réflexion sur le « Je » des
«Confessions ». Ce « Je » est ensuite mis
en parallèle avec le penseur persan
Mansour El Halaj, censé avoir déclaré « Je
suis Dieu », avant d’être rectifié : « Je suis la
vérité » « Ana houa el haq ».
Enfin, la boucle se referme sur une formule
finale, presque dramatique, évoquant la
mort du saint de Souk-Ahras, présenté
comme symbole de résistance spirituelle,
tandis que la visite du pape Léon XIV en
Algérie est résumée, dans cette lecture,
comme « une capitulation douce ».
Une narration tendue, où les faits, les
figures historiques et les symboles religieux
finissent pris dans un même flux
interprétatif, sans respiration, comme si tout
devait absolument devenir un verdict.

L’ALGÉRIE :
UN MIROIR DÉFORMANT

Au fond, cette séquence ne parle peut-être
même plus du pape Léon XIV. Elle parle
d’autre chose. D’un réflexe. D’un
automatisme médiatique. D’un vieux logiciel
narratif qui s’active dès que le mot «
Algérie» apparaît à l’écran.
À Alger, l’événement se déroule dans sa
logique propre : diplomatie, spiritualité,
gestes symboliques, mémoire assumée,
dialogue affiché. Rien de spectaculaire, rien
de forcé — juste une continuité historique
où la visite s’inscrit dans une architecture de
sens.
Mais ailleurs, le signal se transforme. Il se
déforme. Il se charge. Comme si la distance
géographique créait instantanément une
surcharge émotionnelle. Et là, l’analyse
n’est plus une lecture du réel, mais une
reconstitution mentale.
On ne regarde plus l’événement. On le
réécrit.
Et dans cette réécriture, tout devient
support : une langue, un geste, une phrase,
une absence, une mémoire. Chaque détail
est aspiré dans une narration déjà prête,
déjà écrite avant même que les faits
n’existent. Alors, une question s’impose,
presque brutalement :
«Est-ce encore l’actualité qui est
commentée… ou simplement une
obsession qui cherche des prétextes pour
se raconter elle-même ?» Parce qu’au final,
la visite passe. Les images restent. Mais
certains discours, eux, tournent en boucle.
Et dans cette boucle, l’Algérie n’est plus un
sujet. Elle devient un révélateur. Un écran.
Un test projectif grandeur nature où chacun
projette ce qu’il veut voir — ou ce qu’il
refuse d’admettre.
Pendant ce temps, ailleurs, la réalité
continue sans pause. Et elle, contrairement
aux plateaux, n’a pas besoin de
commentaire pour exister.

G.Salah Eddine

LA VISITE DU PAPE FAIT POLÉMIQUE EN FRANCE

QUAND LE BONHEUR DES UNS 
FAIT LE MALHEUR DES AUTRES

A la fin de sa visite officielle de deux jours en Algérie, la toute
première dans l’histoire pour un pape de l’Eglise catholique,
sa Sainteté Léon XIV a eu droit à une cérémonie d’adieu
solennelle organisée par le président de la République. Les
deux chefs d’Etat ont écouté les hymnes nationaux avant
de saluer les délégations respectives des deux pays et une
parade des formations de l'Armée nationale populaire qui

lui ont rendu les honneurs. Dans le cadre de son périple
africain entamé par l’Algérie, le pape Léon XIV s’envole ce
matin vers Yaoundé, au Cameroun, deuxième étape de son
premier voyage apostolique sur le continent africain, où il
séjournera du 15 au 18 avril en cours. Il se rendra ensuite
en Angola, les 18, 19 et 20 avril, puis en Guinée équatoriale,
les 21, 22 et 23 avril.   

FIN DE LA VISITE DU PAPE LÉON XIV EN ALGÉRIE
LLEE PPRRÉÉSSIIDDEENNTT TTEEBBBBOOUUNNEE 

ÀÀ LLAA TTÊÊTTEE DD’’UUNNEE CCÉÉRRÉÉMMOONNIIEE
SSOOLLEENNNNEELLLLEE DD’’AADDIIEEUU
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Une délégation d'officiers
stagiaires de l'École supérieure
militaire de l'information et de
la communication, relevant de
la 1re Région militaire, a
effectué, mardi dernier,  une
visite d'information à
l'Assemblée populaire
nationale (APN). Cette
démarche visait à acquérir une
compréhension approfondie
des processus du travail
parlementaire et de la
communication
institutionnelle, comme le
souligne un communiqué émis
par la chambre basse du
Parlement.

Cette visite représentait une phase
qualitative cruciale pour l'examen
direct des processus parlementaires
et de la communication
institutionnelle dans le contexte
d'initiatives de sensibilisation
favorisant la formation pratique et
l'ouverture sur les institutions de
l’Etat. Le vice-président de l'APN, M.
Toufik Guezzout, a accueilli la
délégation formée de 35 officiers  et
14 officiers femmes, souhaitant la
bienvenue aux stagiaires. Il a mis
l’accent sur l'importance de ce type
de visites pour favoriser les
passerelles de communication et
encourager une culture du savoir
institutionnel parmi les jeunes
cadres. Le programme a débuté par
une visite de la salle plénière, cœur
battant de l’activité parlementaire, où
les stagiaires ont reçu des
explications détaillées sur les

missions de l’APN, organe législatif
chargé de l’adoption des lois et du
contrôle de l’action
gouvernementale, ainsi qu’une
présentation détaillée du processus
législatif à ses différentes étapes. 
La structure et l'organisation interne
du conseil ont également été
abordées, y compris le rôle des
commissions permanentes et
spécialisées, ainsi que les
mécanismes de contrôle
parlementaire, comme les questions
orales et écrites et les auditions, ce
qui a permis à la délégation de mieux
comprendre comment les décisions
législatives sont prises et suivies.
La visite a été marquée par « une
interaction forte » et remarquable de
la part d’officiers stagiaires, qui ont
soulevé un certain nombre de
questions portant sur le rôle des

médias dans le suivi du travail
parlementaire, les moyens de
transmettre des informations exactes
au public, ainsi que les mécanismes
visant à assurer la transparence et à
renforcer la confiance des citoyens
dans les institutions, sur lesquels le
personnel du conseil a fourni des
explications complètes, reflétant
«l'importance de la communication
institutionnelle en tant que pilier
fondamental du travail
démocratique».
Lors d'une deuxième étape, la
délégation s'est rendue à la sous-
direction des médias audiovisuels, où
elle a été informée des technologies
modernes utilisées pour
l'enregistrement et la diffusion des
séances du conseil, des systèmes de
production audiovisuelle et des
mécanismes de couverture

médiatique multiplateformes, y
compris la diffusion en direct et la
gestion du contenu numérique.
Dans ce contexte, « les efforts
déployés dans le domaine de la
modernisation du travail des médias
et du suivi de la transformation
numérique au sein de l’institution
législative ont également été mis en
avant ».
La visite s'est conclue par la prise
d'une photo commémorative dans le
hall de l’APN, un moment symbolique
documentant cette visite
d'information qui a permis aux
stagiaires d'acquérir une
connaissance directe du
fonctionnement de l'institution
législative et d'approfondir leurs
connaissances dans le domaine des
médias et de la communication.

Abir Menasria

COMMUNICATION INSTITUTIONNELLE

DES OFFICIERS STAGIAIRES À 
LA DÉCOUVERTE DU TRAVAIL PARLEMENTAIRE

UNE DÉLÉGATION
PARLEMENTAIRE

ALGÉRIENNE EN TURQUIE
Une délégation des deux chambres du
Parlement algérien a participé, mardi

dernier, à la réunion du groupe
géopolitique africain, tenue en marge de

la 152e Assemblée de l'Union
interparlementaire (UIP) en Turquie,

indique un communiqué de l'Assemblée
populaire nationale (APN).

Cette réunion a évoqué plusieurs points
inscrits à l'ordre du jour, constituant

ainsi "un espace d'échange de vues, de
renforcement de la coordination entre

les Parlements africains et d'unification
des positions, en vue de l'adoption
d'une clause d'urgence au nom du

groupe lors des travaux de l'Assemblée
générale de l'Union", précise le

communiqué.
La réunion a également été marquée par
des concertations sur les candidatures
au poste de secrétaire général de l'UIP,

ajoute la même source.
La délégation parlementaire algérienne

participant à cette réunion est
composée de trois membres

permanents au sein de l'UIP, à savoir le
vice-président de l'APN, Mohamed

Anouar Bouchouit, le sénateur Kamel
Khelifati et les députés Farida Ilimi et

Ammar Oulmi.

Le Conseil de la Nation a inauguré le groupe d'amitié
parlementaire algéro-russe, mardi dernier. Ce groupe vise à
servir de forum pour échanger des perspectives sur des
sujets d'intérêt partagé et comme un outil pour harmoniser les
points de vue à l'échelle mondiale, a indiqué un communiqué
Dans son discours d’ouverture,  le vice-président du Conseil
de la Nation chargé des affaires étrangères, M.Rabah
Beghali, a souligné que l’installation du Groupe d’amitié
parlementaire algéro-russe s’inscrit dans le cadre du
renforcement des liens d’amitié et de coopération entre le
Conseil de la Nation et son homologue russe, ainsi que dans
la consolidation des ponts de communication entre les
représentants des deux peuples, conformément à l’efficacité
de la diplomatie parlementaire dans le développement des
relations bilatérales, selon un communiqué du Conseil.
Rabah Beghali a précisé que ce groupe représentera « un
espace de dialogue et d’échange de points de vue et
d’expériences législatives sur les questions d’intérêt
commun, ainsi qu’un mécanisme de coordination des
positions au sein des forums parlementaires internationaux et
régionaux ».
Il a également souligné que ce groupe reflète la profondeur
du partenariat entre l’Algérie et la Russie, insistant sur
l’importance de l’activation des mécanismes de la diplomatie
parlementaire pour accompagner la dynamique des relations
algéro-russes, contribuant ainsi au développement de la
coopération bilatérale.
Dans ce contexte, Rabah Beghali a annoncé, à l’issue de son
discours, l’installation officielle du Groupe d’amitié
parlementaire algéro-russe, avec la nomination de Mohamed
Boukrou comme président, Bilal Khafallah comme vice-
président et Samia El Alami comme rapporteur du groupe.
Après l’installation, la liste des membres du Groupe d’amitié

parlementaire algéro-russe a été remise par le président du
groupe, Mohamed Boukrou, au représentant de l’ambassade
de la Fédération de Russie en Algérie, qui a prononcé un
discours à cette occasion, exprimant sa fierté d’assister à
l’installation du groupe et réitérant la volonté de son pays de
continuer à renforcer la coopération bilatérale et les relations
fraternelles entre l’Algérie et la Russie dans divers domaines,
notamment dans le domaine de la coopération et du dialogue
parlementaire. Il a également souligné le rôle central des
Parlements dans le soutien à la diplomatie et le renforcement
des liens d’amitié et de compréhension entre les deux pays,
compte tenu de la place des deux États sur la scène
internationale. Cette installation a eu lieu au siège du Conseil
de la Nation, en présence du représentant de l’ambassade
de la Fédération de Russie en Algérie, du représentant du
ministère des Affaires étrangères, Belarbi Yacine, ainsi que
des membres du groupe d’amitié et du chef de cabinet du
Conseil de la Nation, Sahel Makhlouf.           Amira Benhizia

CONSEIL DE LA NATION
IINNSSTTAALLLLAATTIIOONN DDUU GGRROOUUPPEE DD''AAMMIITTIIÉÉ

PPAARRLLEEMMEENNTTAAIIRREE AALLGGÉÉRROO--RRUUSSSSEE

152e ASSEMBLÉE DE L'UIP
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L’Agence nationale pour la
valorisation des ressources
en hydrocarbures a
annoncé, mardi dernier,
dans un communiqué,
l’octroi d’une autorisation de
prospection au groupe
énergétique britannique
British Petroleum dans le
bassin de l’Est, marquant
une nouvelle étape dans la
relance de l’exploration
énergétique en Algérie.

Cette décision s’inscrit dans la
stratégie visant à renforcer
l’attractivité du domaine minier
national et à promouvoir de nouvelles
opportunités d’exploration. L’arrivée
de BP, acteur majeur de l’industrie
énergétique mondiale, est un signal
positif quant à la confiance
renouvelée des compagnies
internationales dans le potentiel
énergétique et minier algérien.
Car en effet, le retour du géant
britannique est un indicateur de la
compétitivité retrouvée du secteur
énergétique national dans un
contexte international marqué par
une forte demande en ressources
énergétiques et par la recherche de
nouveaux gisements.
Il serait pertinent de rappler dans ce
sens que le domaine minier algérien
s’étend sur plus de 1,7 million de km²,
offrant de vastes zones encore peu

explorées, notamment dans le sud et
l’est du pays. 
Cette configuration géologique,
combinée aux avancées
technologiques dans les techniques
d’exploration, ouvre de nouvelles
perspectives pour la découverte de
ressources supplémentaires.
Cette autorisation accordée à BP vise
précisément le bassin de l’Est, une
région considérée comme
prometteuse sur le plan énergétique.
Le projet prévoit l’utilisation de
technologies de pointe pour
améliorer la connaissance du sous-

sol et identifier de nouveaux
potentiels hydrocarbures.
Cette approche s’inscrit dans la
nouvelle dynamique impulsée par
l’ALNAFT, fondée sur l’innovation,
l’intégration technologique et
l’amélioration de la cartographie
énergétique nationale.

UNE STRATÉGIE 
POUR ATTIRER DAVANTAGE

D’INVESTISSEMENTS
À travers cette initiative, l’ALNAFT
réaffirme également sa volonté de
renforcer la dynamique d’exploration

et de mobiliser des
investissements
internationaux de
premier plan. L’objectif
est de soutenir le
développement
durable du secteur des
hydrocarbures tout en
consolidant la position
de l’Algérie comme
destination stratégique
pour l’exploration
énergétique.
Dans un contexte de
transition énergétique
mondiale, ce type de
partenariat est un
levier important pour
maintenir la
compétitivité du
secteur énergétique et
garantir de nouvelles
sources de croissance.
Le retour de BP dans
l’exploration en Algérie

ne relève donc pas seulement d’un
projet technique. Il s’inscrit dans une
stratégie plus large visant à
repositionner le pays sur la carte
mondiale de l’exploration
énergétique, à un moment où chaque
nouveau gisement potentiel devient
un enjeu économique et géopolitique
majeur.
Parce qu’au fond, dans l’énergie
comme dans la diplomatie, quand les
grands acteurs reviennent, ce n’est
jamais par hasard.

G. S. E.

HYDROCARBURES

BP SIGNE SON RETOUR EN ALGÉRIE

CCAACCII :: EEXXAAMMEENN DDUU RREENNFFOORRCCEEMMEENNTT 
DDEE LLAA CCOOOOPPÉÉRRAATTIIOONN DDAANNSS LLAA FFIILLIIÈÈRREE
LLAAIITTIIÈÈRREE AAVVEECC UUNNEE DDÉÉLLÉÉGGAATTIIOONN
UUKKRRAAIINNIIEENNNNEE
La Chambre algérienne de commerce et d'industrie (CACI)
a discuté, mardi passé à Alger,  avec une délégation
ukrainienne, des moyens d'améliorer la collaboration
bilatérale dans le secteur des industries agroalimentaires,
en se concentrant particulièrement sur la chaîne de
production du lait et de ses dérivés. Elle a souligné les
perspectives d'approvisionnement du marché local, ainsi
que l'élaboration de partenariats industriels.
Cette affirmation a été prononcée lors d'une rencontre qui a
regroupé le président de la CACI, Tayeb Chebab, aux côtés
des présidents des Chambres de commerce et d'industrie
des wilayas de Tizi Ouzou et Boumerdès, ainsi que
l'ambassadeur ukrainien en Algérie, M. Oleksandr
Voronine. Celui-ci était accompagné du premier vice-
président du Service gouvernemental ukrainien pour la
sécurité alimentaire et la protection des consommateurs,
ainsi qu'une délégation d'entrepreneurs ukrainiens. 
Cet événement se déroule parallèlement à la présence de
la délégation ukrainienne au salon « Djazagro » dédié à
l'agriculture et l'alimentation, qui s'est tenu du 12 au 15 avril
à Alger.
Lors de la réunion, la délégation ukrainienne a présenté
ses capacités de production laitière et manifesté son intérêt
pour l'exportation de ses produits vers l'Algérie, notamment
le lait en poudre, le fromage et divers produits dérivés. Elle
a également présenté des équipements industriels
connexes.
De sa part, l'ambassadeur d'Ukraine a mis en lumière
l'importance de mettre en œuvre l'accord signé en 2021
entre la Chambre de commerce et d'industrie algérienne et
son homologue ukrainienne, relatif à la création d'un
conseil d'affaires conjoint. Il a estimé que la modernisation
de ce mécanisme favoriserait le développement des
relations économiques et commerciales entre les deux
pays. Abir Menasria

Selon un communiqué du groupe
Sonatrach, son PDG, Nour Eddine
Daoudi, a rencontré le ministre adjoint
chargé des affaires économiques et
envoyé spécial du ministre des Affaires
étrangères de la République de Corée,
Park Jonghan, mardi dernier. Ils ont
discuté des stratégies pour améliorer
les liens commerciaux dans le secteur
des hydrocarbures. Cette réunion a eu
lieu au quartier général de la direction
générale de Sonatrach, avec la
participation de hauts responsables du
groupe public et de délégués de
l'ambassade sud-coréenne en Algérie. 
Lors de cette réunion, les discussions
ont porté sur les liens commerciaux
entre Sonatrach et les entreprises de
Corée du Sud. Les conversations ont aussi
inclus les acheminements de pétrole brut et de
produits dérivés du pétrole par Sonatrach, y
compris le naphta. La possibilité de contrats de
commercialisation à long et moyen termes a été
abordée. Le communiqué mentionne également
que le groupe avait conclu un accord
commercial avec l'entreprise sud-coréenne « S-
Oil » en mars dernier.
De plus, les deux entités ont exploré le potentiel
et la compétence des entreprises sud-
coréennes dans divers segments
technologiques qui intéressent Sonatrach, tels
que les secteurs en amont pétrolier et gazier
ainsi que les services pétroliers. 
Dans ce contexte, les deux entités ont décidé de
créer un forum d'échange et de discussion pour
examiner les diverses pistes et opportunités de
collaboration entre Sonatrach et les entreprises

sud-coréennes. Cette réunion fait partie de
l'effort d'intensification des liens de collaboration
et de partenariat entre Sonatrach et les sociétés
de la République de Corée qui travaillent dans le
domaine des hydrocarbures, ouvrant ainsi la
porte à de nouvelles opportunités de
coopération.
À travers cette rencontre entre le PDG de
Sonatrach, Nour Eddine Daoudi, et l’envoyé
spécial sud-coréen Park Jonghan, l’Algérie
confirme sa volonté de diversifier ses
partenariats énergétiques et de renforcer sa
présence sur les marchés asiatiques. La
création d’un forum d’échange entre Sonatrach
et les entreprises de la République de Corée
pourrait ainsi ouvrir la voie à de nouveaux
investissements technologiques et à des
contrats énergétiques structurants.

Amira Benhizia

HYDROCARBURES : 
SONATRACH EXPLORE 

DDEE NNOOUUVVEEAAUUXX PPAARRTTEENNAARRIIAATTSS
AAVVEECC LLAA CCOORRÉÉEE DDUU SSUUDD
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SUIVI DE L’APPROVISIONNEMENT DU MARCHÉ NATIONAL

Le ministre de l’Industrie,
Yahia Bachir, a co-animé,
mardi dernier, une réunion
de coordination avec la
ministre et haut-commissaire
à la numérisation, Meriem
Benmouloud, ainsi que le
ministre de la Poste et des
Télécommunications, Sid-Ali
Zerrouki.

Cette rencontre a été consacrée à
l’examen d’un projet de système
d’information destiné au suivi de
l’approvisionnement du marché
national par les sociétés de
production, selon un communiqué du
ministère. Cette réunion s’inscrit dans
le cadre de la mise en œuvre des
instructions du Premier ministre, Sifi
Ghrieb, formulées lors de la réunion
conjointe du conseil ministériel tenue
le 9 avril 2026. L’objectif principal
consiste à améliorer l’offre du marché
national à travers des solutions
numériques intégrées, notamment
par l’introduction de systèmes d’alerte
et de communication, y compris par
SMS. Tenue au siège du ministère de
l’Industrie, la réunion a regroupé
plusieurs institutions stratégiques,
dont des représentants du ministère
de la Défense nationale, de l’Agence

de sécurité des systèmes
d’information, du commandement de
la Gendarmerie nationale, de la
Direction générale de la Sûreté
nationale, ainsi que de l’Office
national des statistiques. Cette
participation élargie illustre
l’importance accordée à ce projet
dans la gouvernance du marché
national. Les discussions ont porté
sur les mécanismes de mise en
œuvre du système, notamment le
renforcement des dispositifs de

contrôle, l’amélioration de la qualité
du service public et la garantie d’un
approvisionnement régulier en
produits et matières premières sur
l’ensemble du territoire national. Les
participants ont également souligné
l’importance d’intensifier les
échanges de données entre les
différents secteurs afin de permettre
une meilleure anticipation des
tensions sur le marché et une
intervention rapide en cas de
perturbation. L’identification

d’indicateurs spécifiques au
secteur industriel a également
été abordée, afin d’assurer un
suivi précis des activités
économiques et de faciliter la
prise de décision,
conformément au système
national de gouvernance des
données prévu par le décret
présidentiel n° 25-320 du 30
décembre 2025. Dans ce
contexte, le ministre de
l’Industrie a réaffirmé
l’engagement de son
département à mobiliser les
ressources nécessaires et à
renforcer la coopération avec
les différents secteurs
concernés pour garantir
l’efficacité du dispositif. Au-delà
de son aspect technique, ce
projet marque une évolution

vers une gouvernance économique
fondée sur la donnée et l’anticipation.
Dans un contexte où les fluctuations
du marché peuvent rapidement
affecter la disponibilité des produits, la
mise en place d’un système
d’information intégré apparaît comme
un levier stratégique pour renforcer la
stabilité économique, améliorer la
transparence et soutenir une gestion
proactive de l’approvisionnement
national. Abir Menasria

LE TRONÇON RELIANT DRÉA À OUED EL-KEBRIT 
EN VOIE D'ACHÈVEMENT

Le tronçon Dréa-Oued El Kebrit
du projet de réalisation de la ligne
ferroviaire minière est reliant les
wilayas d'Annaba et de Tébessa
est en voie d'achèvement, grâce à
une mobilisation globale sur le
terrain pour accélérer la cadence
des travaux, a indiqué mardi
dernier un communiqué du
ministère des Travaux publics et
des Infrastructures de base. Les
images de terrain mettent en
évidence l'avancement enregistré
au niveau du tronçon reliant Dréa
à Oued El-Kebrit sur une distance

de 30 km, où "les travaux se
poursuivent à un rythme soutenu,
jour et nuit, reflétant l'esprit de
mobilisation générale et
l'engagement total visant à
finaliser cette partie stratégique,
qui touche à sa phase finale", lit-
on dans le communiqué. Dans ce
cadre, les travaux
d'aménagement de la plateforme
inférieure de la déviation de la
ville de M'daourouch avancent à
une vitesse "record",
parallèlement au "progrès
notable" dans la pose de la voie

ferrée et l'achèvement des
ouvrages d'art programmés, ce
qui reflète "une haute maîtrise
technique et un engagement
strict au respect des délais fixés",
et confirme en même temps que
"le projet avance à pas sûrs vers
son entrée en service dans les
meilleures conditions", selon la
même source. "Les chantiers de
réalisation de la ligne minière est
Annaba-Tébessa-Bled El Hadba,
s'étendant sur 422 km,
connaissent une activité
exceptionnelle et une dynamique

croissante, reflétant une volonté
rigoureuse sur le terrain et une
nette accélération de la cadence
des travaux", après la récente
visite effectuée par le ministre
des Travaux publics et des
Infrastructures de base,
Abdelkader Djellaoui, au niveau
des différents tronçons, ce qui "a
fortement motivé l'ensemble des
équipes mobilisées au niveau des
différents chantiers", conclut le
communiqué.

APS

Dans le cadre de la stratégie nationale de
transformation numérique, le ministre de
l’Énergie et des Énergies renouvelables,
Mourad Adjal, a présidé mardi dernier une
réunion de coordination consacrée à l’examen
des modalités d’extension de la solution
numérique « SMSing » au secteur de
l’hydraulique, selon un communiqué du
ministère. Cette initiative s’inscrit dans le
cadre des directives du Premier ministre, Sifi
Ghrieb, visant à renforcer la coopération entre
les différents départements ministériels et à
accélérer la transformation numérique des
services publics. La réunion, tenue au siège
du ministère de l’Énergie et des Énergies
renouvelables, s’est déroulée en présence du

secrétaire général du ministère de
l’Hydraulique, chargé de la gestion du secteur,
ainsi que de plusieurs responsables et
experts des deux ministères. La haut-
commissaire à la numérisation, Meriem
Benmouloud, a également pris part à cette
séance de travail consacrée à l’étude des
moyens de généraliser cette solution
numérique. 
Lors des discussions, le ministre a mis en
avant l’expertise du secteur énergétique en
matière de numérisation, notamment à travers
le groupe Sonelgaz, qui a développé plusieurs
applications numériques ayant permis
d’améliorer la rapidité d’échange des
informations, tout en garantissant leur

sécurité et leur traitement dans des délais
réduits. De son côté, la haut-commissaire à la
Numérisation a salué l’efficacité de la solution
« SMSing », qui permet un accès instantané
aux informations via des messages internes
sécurisés. Ce dispositif facilite ainsi la
circulation de l’information, accélère la prise
de décision et contribue à améliorer la qualité
du service public au profit des citoyens. Dans
ce contexte, la généralisation de cette solution
au secteur de l’hydraulique devrait permettre
une meilleure gestion des données, une
coordination plus rapide entre les services
concernés et une réponse plus efficace aux
besoins liés à la gestion de l’eau.

Amira Benhizia

PPOOUURR UUNNEE SSOOLLUUTTIIOONN NNUUMMÉÉRRIIQQUUEE
AAUU PPRROOFFIITT DDUU SSEECCTTEEUURR DDEE LL''HHYYDDRRAAUULLIIQQUUEE

ÉNERGIE

LIGNE MINIÈRE EST

EXAMEN D'UN PROJET 
SYSTÈME D’INFORMATION 
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Le salon Djazagro 2026 s’est
clôturé hier au Palais des
expositions d’Alger, après
quatre jours intenses
consacrés aux rencontres
professionnelles, aux
échanges et à la découverte
des dernières innovations
du secteur agroalimentaire.

Cette édition a réuni des centaines
d’exposants nationaux et
internationaux représentant
l’ensemble de la chaîne
agroalimentaire, des équipements de
production aux solutions de
transformation et d’emballage. Elle a
constitué un véritable espace
d’échanges, de partenariat et de
partage d’expertise entre les
différents acteurs du secteur.
Le salon a également accueilli un
grand nombre de visiteurs
professionnels, notamment des
investisseurs, des industriels et des
experts, venus s’informer sur les
évolutions du marché et explorer de
nouvelles opportunités de
coopération dans un contexte
marqué par les enjeux de sécurité
alimentaire et de développement
économique.
Tout au long de l’événement, un
programme riche de conférences et
d’ateliers a été proposé, abordant des
thématiques essentielles telles que le
soutien à la production locale, le
développement des exportations,
ainsi que l’adoption de solutions
innovantes et durables dans

l’industrie agroalimentaire.
La dernière journée a mis en avant la
formation, la qualité et l’innovation à
travers plusieurs temps forts. La
journée d’hier a été entièrement
consacrée à une série de temps forts
dédiés à l’innovation agroalimentaire,
à la sécurité sanitaire des aliments et
aux perspectives d’ouverture
internationale du secteur. 
Elle a débuté par une présentation
axée sur la formulation et
l’amélioration nutritionnelle, mettant
en lumière les nouvelles approches
destinées à renforcer la qualité et la
valeur des produits alimentaires,
avant de se poursuivre avec une
conférence approfondie sur la mise

en œuvre du système HACCP sur le
terrain, ses exigences
opérationnelles et les solutions
pratiques permettant de garantir la
sécurité sanitaire des aliments. Dans
un second temps, les participants ont
assisté à la présentation des projets
nommés Djaz’Innov, un moment
central consacré à la valorisation des
initiatives les plus innovantes du
secteur agroalimentaire, illustrant le
dynamisme et la créativité des
acteurs impliqués. 
La journée s’est ensuite prolongée
avec une intervention dédiée à la
Zone de libre-échange continentale
africaine (ZLECAf), présentée
comme une opportunité stratégique

pour le développement des
exportations, soulignant les
perspectives d’intégration et de
compétitivité offertes au tissu
économique national sur les marchés
africains.
À l’issue de cette édition, les
participants ont salué la qualité de
l’organisation et la richesse des
échanges. Djazagro confirme ainsi
son rôle de rendez-vous
incontournable pour les
professionnels de l’agroalimentaire,
consolidant sa position comme
plateforme stratégique d’innovation,
de partenariat et de développement
du secteur en Algérie.

Amira Benhizia

CLÔTURE DU SALON DJAZAGRO 2026 

UNE ÉDITION MARQUÉE 
PAR UNE DYNAMIQUE D’INNOVATION
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Le montant des crédits accordés par la Banque de
développement local (BDL) en 2025 a dépassé
1.400 milliards de DA, a indiqué le directeur
général de la banque, Mohamed Mebarek, qui
relève que la banque a parallèlement enregistré
une progression notable de l'activité de la finance
islamique. Dans une déclaration à l'APS, M.
Mebarek a précisé que la valeur des crédits
accordés a dépassé les 1.400 milliards de DA au
cours de l'année écoulée, soit une augmentation
de 186 milliards de dinars par rapport à 2024, une
évolution qui reflète, "l'expansion de l'activité de
financement et le soutien à l'investissement dans
divers secteurs".
A cet égard, il a affirmé que la banque poursuit son
rôle de partenaire financier dans les grands projets
structurants, notamment le financement de la ligne
minière ouest, des stations de dessalement de
l'eau de mer, ainsi que des grands projets
agricoles dans les wilayas du Sud.
Concernant la mobilisation des ressources, les
dépôts auprès de cette banque publique ont atteint
environ 1,663 milliard DA, en hausse de 21 % par
rapport à 2024, ce qui témoigne d'un renforcement
de la confiance des clients et d'une augmentation
de la capacité de financement de l'économie, a-t-il
ajouté.
Par ailleurs, l'activité de la finance islamique a
connu une croissance remarquable, la majorité
des agences disposant désormais de guichets
dédiés à ce segment, avec une progression de 29
% dans la collecte des ressources.
Le champ des financements islamiques a
également été élargi, notamment dans le domaine

du financement de l'acquisition de véhicules. De
plus, les coûts du financement immobilier
islamique ont été réduits pour devenir équivalents
à ceux du financement classique, grâce aux
mesures de soutien et d'incitation mises en place
par l'Etat.
Répondant à une question sur l'évaluation des
performances de la banque, une année après son
introduction à la Bourse d'Alger, M. Mebarek a fait
état d'un "bilan positif, soutenu par une
amélioration notable des indicateurs financiers et
une hausse de l'attractivité de l'action, reflétant une
nouvelle dynamique dans l'activité de la banque ".
Il a ajouté que les ressources mobilisées à travers
l'ouverture du capital ont été orientées vers le
soutien de l'activité bancaire. Le chiffre d'affaires
de l'établissement est ainsi passé de 76 milliards
de dinars en 2023 à 96 milliards de dinars en 2024,
soit une hausse de 14 %.
Concernant le service de paiement en devises
depuis l'étranger via les cartes internationales,
lancé par la banque à la fin de l'année dernière, au
profit des exportateurs de biens et services, une
première sur le marché national, le responsable a
indiqué que le service a été bien accueilli par les
opérateurs économiques, qui manifestent un
intérêt croissant pour la conclusion d'accords en
vue d'en bénéficier.
Le directeur général a révélé que la BDL travaille
actuellement au développement de nouveaux
produits numériques qui seront lancés en 2026
dans le cadre de sa stratégie visant à
accompagner les transformations technologiques
et à renforcer sa compétitivité.

S'agissant des sukuk souverains, il a précisé que
l'opération de souscription lancée par le ministère
des Finances est toujours en cours, ajoutant que la
banque a déjà atteint environ 75% de l'objectif fixé,
soit une collecte de 15,8 milliards de dinars, avec
un montant effectivement souscrit de 11,78
milliards de dinars à la mi-mars, en plus de
demandes supplémentaires confirmées dépassant
7 milliards de dinars.
En matière d'inclusion financière, la banque prévoit
d'élargir son réseau en ouvrant entre 6 et 7
nouvelles agences en 2026, tout en aménageant
25 agences numériques dans le cadre de la
modernisation des services et de leur
rapprochement avec la clientèle.
Dans le même cadre, l'établissement bancaire
œuvre à renforcer sa présence dans les nouvelles
wilayas, telles qu'El-Menia, Ouled Djellal et
Touggourt, avec des agences en cours de
réalisation à Béni Abbès et Ksar Chellala, afin
d'assurer une couverture nationale plus large.
La banque prévoit au cours de 2026 d'équiper les
commerçants de plus de 150.000 terminaux de
paiement électronique (Tpe), en plus de
l'installation d'environ 50 distributeurs
automatiques de billets, tout en poursuivant le
développement des services numériques, selon
M. Mebarek. La BDL continuera également de
contribuer au financement des grands projets et à
concrétiser des partenariats avec plusieurs
institutions financières arabes, islamiques et
africaines dans le cadre de l'échange d'expertises
et de l'exploration de nouveaux mécanismes de
financement.     APS

BDL :HAUSSE DES FINANCEMENTS 
ACCORDÉS À PLUS DE 1.400 MILLIARDS DE DA EN 2025 
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Dans un contexte marqué
par l’accélération de la
transformation
numérique en Algérie et
la montée en puissance
de l’économie de la
connaissance, le
ministre de l’Économie
de la connaissance, des
Start-up et des Micro-
entreprises, Noureddine
Ouadah, a reçu hier au
siège du ministère le
nouveau président-
directeur général de
Huawei en Algérie, Tony
Shi Xiaohua, a indiqué un
communiqué.
Cette rencontre, tenue en présence
de cadres du ministère et de
responsables de l’entreprise
chinoise, s’inscrit dans une
dynamique visant à renforcer la
coopération bilatérale dans les
domaines du numérique, de
l’intelligence artificielle et du
développement de l’écosystème
des start-up en Algérie.

L’IA AU CŒUR 
DES DISCUSSIONS

Les échanges ont porté sur
plusieurs axes stratégiques liés au
développement de l’économie
numérique nationale, notamment la
question de l’accès aux
infrastructures technologiques
avancées. Dans ce cadre, les deux
parties ont abordé les moyens
d’acquérir des ordinateurs dédiés à
l’intelligence artificielle, notamment
les GPU, devenus essentiels face à
la croissance rapide des solutions
technologiques basées sur les
modèles linguistiques de grande
taille (LLM).
La rencontre a également permis
d’examiner les mécanismes
susceptibles de favoriser
l’émergence de technologies
développées localement dans le

domaine de l’intelligence artificielle.
L’objectif est double : répondre aux
besoins du marché national tout en
positionnant l’Algérie comme un
acteur potentiel sur le marché
africain en pleine expansion.

FORMER LES TALENTS 
Un autre axe majeur des
discussions a concerné la
formation du capital humain
spécialisé. Les deux parties ont
insisté sur la nécessité d’investir
dans la recherche et le
développement technologique en
s’appuyant sur les compétences
algériennes dans le but de créer un
vivier de talents capables de
soutenir la transformation
numérique du pays.
Dans un contexte de compétition
internationale pour les
compétences numériques, la
formation des ressources
humaines apparaît comme un
levier stratégique pour consolider

l’écosystème technologique
national.
Les discussions ont également
porté sur l’investissement dans la
fabrication locale d’équipements
électroniques, ainsi que sur
l’intégration des micro-entreprises
algériennes dans la chaîne de
valeur de cette industrie
stratégique. Cette orientation
pourrait contribuer à stimuler
l’industrie technologique nationale
tout en favorisant la création
d’emplois qualifiés.
L’idée est claire : passer d’une
économie numérique basée sur la
consommation de technologies à
une économie capable de produire,
développer et exporter des
solutions technologiques.

EXPLOITER 
LE POTENTIEL DE LA 5G

Par ailleurs, les deux parties ont
évoqué l’exploitation des capacités
offertes par la technologie 5G,

notamment à travers le
déploiement de solutions
développées par des start-up
algériennes dans des applications
concrètes et sectorielles.
Cette perspective ouvre la voie à
de nouvelles opportunités dans
plusieurs domaines, notamment
l’industrie intelligente, les villes
connectées, la santé numérique ou
encore l’agriculture intelligente.
À l’issue de la rencontre, les deux
parties ont convenu de poser les
bases d’une coopération sérieuse
et durable, fondée sur une
implication plus large des start-up
algériennes, en coordination avec
Aventure.
Cette orientation confirme la
volonté des autorités de placer les
start-up au cœur de la
transformation numérique
nationale, tout en renforçant les
partenariats technologiques
internationaux.

G. S. E.

HUAWEI ALGÉRIE

ACCÉLÉRATION DANS LES DOMAINES DE 
L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET LES START-UP

Le ministre de l’Économie de la connaissance, 
des Start-up et des Micro-entreprises, Noureddine

Ouadah, reçoit le PDG de Huawei Algérie

Une caravane de sensibilisation sur le
dépistage précoce du cancer a été lancée,
hier dans la wilaya de Saïda, à l'initiative de
la direction locale de la Santé et de la
Population.
Le wali de Saïda, Amoumen Mermouri, a,
depuis le siège de la wilaya, donné le coup
d'envoi de cette caravane, qui parcourra les
différentes communes afin de sensibiliser
les citoyens à l'importance des examens de
dépistage précoce de cette maladie.
Dans ce cadre, le wali a souligné à la presse
que cette initiative vise à renforcer la
sensibilisation des citoyens à l'importance

du diagnostic précoce des différents types
de cancer, notamment le cancer du sein, du
col de l'utérus et le cancer colorectal,
mettant en exergue son rôle déterminant
dans l'amélioration des chances de
traitement et de guérison.
Le programme de cette caravane, organisé
en coordination avec les directions de
l'Action sociale, ainsi que de la Jeunesse et
des Sports, sur une durée d'un mois,
comprend des journées médicales
ouvertes, des consultations et des
analyses de laboratoire, en plus de la
distribution de dépliants d'information et

de la présentation d'explications sur la
maladie, selon la direction de la Santé.
Cette initiative inclut également
l'organisation de rencontres de proximité
avec les citoyens, afin d'ancrer la culture
du dépistage régulier et de les encourager à
adopter un mode de vie saine, at-on ajouté.
Cette opération s'inscrit dans le cadre de la
mise en œuvre des recommandations
issues de la rencontre nationale organisée
par la Commission nationale de prévention
et de lutte contre le cancer avec les
associations de patients atteints de cancer,
selon les organisateurs.   APS

DÉPISTAGE PRÉCOCE DU CANCER

LLAANNCCEEMMEENNTT DD''UUNNEE CCAARRAAVVAANNEE 
DDEE SSEENNSSIIBBIILLIISSAATTIIOONN



La 5e édition des Journées
littéraires d’Oran (JoLiOr) se tient
du 14 au 18 avril dans plusieurs
espaces culturels de la ville, avec
un programme riche mêlant
rencontres, projections, ateliers et
débats. Dédiée à la mémoire du
professeur Hadj Miliani (décédé en
2021), cette édition explore deux
thématiques centrales : la
jeunesse et les patrimoines, sous
le thème « Jeunesse(s),
patrimoine(s) culturel(s), art(s) et
littérature(s) en Algérie ».
L’ouverture a été marquée par un
colloque au CRASC autour de
l’apport de Hadj Miliani à la
recherche et à la valorisation du
patrimoine immatériel.
Universitaires et chercheurs y ont
évoqué son parcours, ses travaux
et son rôle dans la création de la
revue Turath.
Le programme se poursuit avec
des tables rondes et causeries sur
les formes de transmission du
patrimoine et du matrimoine,
réunissant chercheurs, écrivains
et acteurs culturels. Des ateliers
d’écriture sont également
proposés, mettant l’accent sur la
préservation du patrimoine à
travers la création littéraire.
Un recueillement est prévu le 17
avril au cimetière d’Aïn El-Beïda.
La manifestation se clôturera le 18
avril avec des projections à la
Cinémathèque d’Oran et à l’Institut
Cervantes. À travers cette édition,

les JoLiOr confirment leur rôle
d’espace de dialogue
intergénérationnel, dédié à la
transmission des héritages
culturels et à la réflexion autour
des dynamiques artistiques et

littéraires en Algérie. Initiées en
2021 après la disparition de Hadj
Miliani, elles perpétuent son
engagement en faveur de la
culture et de la recherche.        R. C.

Placée cette année sous le slogan
« Notre patrimoine, notre
civilisation », cette manifestation

culturelle annuelle ambitionne de
valoriser le patrimoine matériel et
immatériel à travers une série
d’activités artistiques, scientifiques et
pédagogiques, prévues dans différents
établissements culturels de la wilaya.
Le lancement officiel de cet événement
est prévu le 18 avril à la Maison de la
culture Mouloud-Mammeri, qui abritera
plusieurs expositions consacrées

notamment au patrimoine algérien
classé à l’Unesco, aux manuscrits
anciens, à l’habit traditionnel, ainsi qu’à
l’artisanat.
Le programme scientifique comprend
également des conférences
thématiques portant sur diverses
questions liées à la sauvegarde du
patrimoine, à la conservation des
manuscrits, ainsi qu’à la nouba

algérienne et à la tenue traditionnelle.
Sur le plan pédagogique, des ateliers
d’initiation seront organisés au profit
des jeunes, notamment autour du
conte populaire, de la mosaïque et de
la poterie. Par ailleurs, des visites
guidées seront proposées aux élèves
et aux associations vers plusieurs sites
historiques, à l’image de la Maison
Abane- Ramdane, du mausolée de

Taksebt et du site archéologique
de Tigzirt.
En parallèle des activités prévues
au chef-lieu, un programme de
proximité sera déployé au niveau
de l’annexe de la Maison de la
culture d’Azazga, ainsi que dans
plusieurs bibliothèques et salles
de lecture situées notamment à
Tizi Gheniff et Ifigha. Ces espaces
accueilleront des expositions de
livres, des visites virtuelles de
musées et des concours destinés
aux écoliers.
À travers cette initiative, la
Direction de la culture et des arts
de Tizi-Ouzou réaffirme son
engagement en faveur de la
préservation, de la valorisation et
de la transmission du patrimoine
culturel national, tout en
contribuant à renforcer la

conscience historique auprès des
jeunes générations.    Cheklat Meriem
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ALGER 16 du 16 ­ 04 ­ 2026 ANEP : 2616013618

PUBLICITE

UN PROGRAMME RICHE ET DIVERSIFIÉ
PRÉVU À TIZI OUZOU 

MOIS DU PATRIMOINE (18 AVRIL-18 MAI)

À l’occasion du Mois du
patrimoine, célébré du 18
avril au 18 mai 2026, la
wilaya de Tizi-Ouzou a
élaboré un programme
riche et diversifié visant à
mettre en avant la
mémoire collective et
l’identité nationale.
L’information a été
communiquée mardi
dernier par la Direction de
la culture et des arts de
Tizi-Ouzou.

JOURNÉES LITTÉRAIRES D’ORAN
LLAA JJEEUUNNEESSSSEE AAUU CCŒŒUURR DDEE 

LLAA TTRRAANNSSMMIISSSSIIOONN DDEESS PPAATTRRIIMMOOIINNEESS

www.alger16.dz
Alger16 quotidien
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NESRINE LAKROUF, CRÉATRICE DE CONTENU, MANAGER DE FRESH SKIN AURA, À ALGER 16 : 

ENTRETIEN RÉALISÉ
PAR CHEKLAT MERIEM  

Alger16 : Qui est à l’origine de la création 
de Fresh Skin Aura et comment cette aventure
a-t-elle débuté ?
Nesrine Lakrouf : L’idée de Fresh Skin Aura est
née à partir d’un constat simple fait sur le terrain
par Dr Lilia. Lors des consultations, elle
prescrivait régulièrement des traitements à ses
patients, mais beaucoup revenaient avec la
même problématique : soit ils ne trouvaient pas
les produits recommandés, soit les pharmacies
proposaient des alternatives différentes, parfois
inadaptées.
C’est à partir de cette difficulté récurrente qu’est
née l’idée. L’objectif était de créer un espace où le
patient, juste après sa consultation, pourrait
accéder directement aux produits prescrits, sans
confusion ni approximation. Ainsi, il est assuré de
suivre correctement son traitement et d’obtenir de
vrais résultats. Fresh Skin Aura s’inscrit donc
comme une continuité logique de la consultation
médicale, en facilitant l’accès à des produits
fiables et adaptés. C’est cette volonté de
cohérence entre diagnostic et traitement qui a
véritablement lancé le projet.

Pourquoi avoir choisi le concept 
de “parapharmacie nouvelle génération” 
en particulier ? 
Le choix du concept de « parapharmacie nouvelle
génération » n’est pas anodin. En Algérie, il existe
de nombreuses parapharmacies, souvent
caractérisées par une grande diversité de
produits et de marques, sans réelle
spécialisation. Forte de sept années d’expérience
dans le domaine en tant que dermoconseillère,
j’ai constaté que cette approche pouvait parfois
perdre le client, face à une offre trop large et pas
toujours pertinente.
Chez Fresh Skin Aura, nous avons fait un choix
différent : celui de la spécialisation. Notre
positionnement repose sur une sélection ciblée,
centrée sur la santé de la peau, la beauté et le
bien-être du corps. Il ne s’agit pas de proposer
«tout », mais de proposer « le meilleur et le plus
utile ». Être une parapharmacie nouvelle
génération, c’est donc offrir une expérience plus

intelligente, plus encadrée et plus qualitative, où
chaque produit a une réelle utilité.

Quel est l’élément qui vous distingue des
autres parapharmacies à Alger, notamment
dans le domaine du skincare ?
Notre principale force réside dans l’expertise
médicale de Dr Lilia, qui constitue le pilier central
de Fresh Skin Aura. Cette dimension nous permet
de nous démarquer clairement des autres
parapharmacies.
Contrairement à certaines enseignes qui
proposent des gammes complètes sans
distinction, nous faisons un travail de sélection
très rigoureux. Nos étagères ne sont pas remplies
de références au hasard, mais uniquement de
produits reconnus pour leur efficacité et leur
qualité.
Nous privilégions l’essentiel : dans une gamme,
nous ne retenons que les produits réellement
utiles, testés et validés, afin de répondre
précisément aux besoins des clients, notamment
des femmes.
Cette approche garantit une meilleure lisibilité
pour le client et renforce la confiance dans les
produits proposés.

Quels sont vos critères de sélection 
de produits ?
La sélection des produits repose avant tout sur
l’expertise et l’expérience accumulée par Dr Lilia,
ainsi que sur les retours concrets des patients.
Avec une expérience importante dans le
domaine, Dr Lilia est en mesure de distinguer les
produits efficaces de ceux qui le sont moins, en
se basant à la fois sur des critères scientifiques et
sur les résultats observés chez les patients.
Les retours d’expérience jouent également un
rôle essentiel. Les avis des patients, qu’ils soient
positifs ou négatifs, permettent d’affiner
continuellement notre sélection.
À cela s’ajoute notre propre expérience sur le
terrain, ce qui nous permet d’avoir une vision
réaliste et honnête des produits proposés. Ainsi,
notre sélection est construite sur une
combinaison d’expertise médicale, de tests réels
et de retours utilisateurs.

Pouvez-vous nous expliquer le concept 
“Head spa” et le rôle qu’il occupe dans 
votre offre de services ?
Le Head spa est un concept que nous avons
souhaité intégrer comme une extension naturelle
de notre approche globale du bien-être.
En complément de la clinique située à l’étage,
nous avons voulu proposer un service différent, à
la fois relaxant et bénéfique pour la santé. Après
plusieurs recherches, nous avons constaté que,
bien que le Head spa existe en Algérie, il est
souvent réduit à un simple moment de détente.
Or, le Head spa japonais va bien au-delà. Il s’agit
d’une véritable technique de soin du cuir chevelu,
qui combine relaxation et traitement. Il contribue à
améliorer la santé du cuir chevelu, à stimuler la
circulation sanguine et à favoriser la qualité des
cheveux. Très prochainement, nous allons
d’ailleurs lancer des contenus explicatifs et
éducatifs pour mieux faire connaître ce concept et
sensibiliser le public à ses bienfaits.

Comment répondez-vous à la forte demande
pour les produits de skincare qui existe
aujourd’hui en Algérie ?
C’est vrai qu’il existe aujourd’hui une demande
croissante pour les produits de skincare en Algérie.
Ces dernières années, on observe une prise de
conscience importante, aussi bien chez les
femmes que chez les hommes, quant à
l’importance de prendre soin de leur peau.
Cette évolution est très positive, car la peau joue
un rôle essentiel dans le bien-être et la confiance
en soi. De notre côté, nous encourageons cette
dynamique en proposant des produits de qualité et
en sensibilisant nos clients à l’importance d’une
routine simple mais efficace. Nous recommandons
toujours une routine de base adaptée, plutôt que
des solutions complexes ou excessives.

Proposez-vous des conseils personnalisés ? 
Oui, le conseil personnalisé est au cœur de notre
approche. Nous disposons d’un appareil de
diagnostic facial sur place, qui nous permet
d’analyser précisément l’état de la peau. À cela
s’ajoute l’expertise de Dr Lilia, ainsi que notre
propre expérience. Cette combinaison nous
permet d’établir un diagnostic fiable et de proposer
des recommandations adaptées à chaque client.
Chaque peau étant différente, nous accordons une
grande importance à l’individualisation des
conseils.

Quelle est votre vision pour Fresh Skin Aura ?
Même si certains projets restent encore
confidentiels, nous avons une vision claire : faire
de Fresh Skin Aura une référence dans son
domaine. Nous ambitionnons de développer
davantage nos services, d’apporter des solutions
innovantes et surtout de proposer des concepts
réellement bénéfiques pour les clients.
Notre objectif est d’aller au-delà d’une simple
parapharmacie, en créant un véritable espace
dédié à la santé, à la beauté et au bien-être, avec
des approches modernes et efficaces. De belles
surprises sont à venir, et nous comptons continuer
à évoluer pour répondre au mieux aux attentes de
notre clientèle.

Ch. M.

«NOTRE OBJECTIF EST D’ALLER 
AU-DELÀ D’UNE SIMPLE

PARAPHARMACIE»
Fondée par Dr Lilia, Fresh Skin Aura s’impose comme un concept innovant qui repense 
l’univers de la parapharmacie en y intégrant une véritable dimension médicale 
et un accompagnement personnalisé. Pour comprendre les spécificités de cette enseigne
prometteuse, qui a été inaugurée dimanche dernier, nous avons rencontré Nesrine Lakrouf,
créatrice de contenu sur les réseaux et manager de Fresh Skin Aura.
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POURQUOI LES ALLERGIES AU POLLEN
AUGMENTENT-ELLES ?
Plusieurs facteurs expliquent cette
progression. Le réchauffement climatique
joue un rôle majeur : l’augmentation des
températures et du dioxyde de carbone
favorise la croissance des végétaux, qui
produisent alors davantage de pollen.
Par ailleurs, la pollution atmosphérique
fragilise les grains de pollen. Ils se
fragmentent plus facilement, libérant des
particules fines capables de pénétrer plus
profondément dans les voies respiratoires.
Cela rend les réactions allergiques plus
intenses et plus fréquentes.
Dans ce contexte, les allergies respiratoires
deviennent plus difficiles à maîtriser,
d’autant que les prévisions climatiques
annoncent une aggravation du phénomène
dans les années à venir.

LES HUILES ESSENTIELLES POUR
SOULAGER NATURELLEMENT
L’aromathérapie propose plusieurs
solutions pour atténuer les symptômes.
Certaines huiles essentielles possèdent des
propriétés anti-inflammatoires et
antihistaminiques naturelles.
Un spécialiste en aromathérapie explique
que plusieurs huiles essentielles peuvent
être utilisées, notamment la camomille
allemande, l’eucalyptus radié, le myrte
rouge, le pin sylvestre ou encore le

sapin de Sibérie.
L’huile essentielle de camomille allemande
est particulièrement reconnue pour ses
effets anti-allergiques. Elle peut être utilisée
en cure courte pour apaiser les réactions.
L’eucalyptus radié, quant à lui, est souvent
privilégié pour dégager les voies
respiratoires et fluidifier les sécrétions.
Ces huiles peuvent s’utiliser par voie orale
(avec précaution), en inhalation humide ou
sèche. Par exemple, quelques gouttes dans
un bol d’eau tiède permettent de réaliser
des inhalations efficaces contre le nez
bouché et l’irritation.

DES SOLUTIONS NATURELLES 
CONTRE LA TOUX  ET L’IRRITATION
Certaines huiles essentielles sont
également utiles pour calmer la toux sèche
liée aux allergies. L’épinette noire, le pin
sylvestre ou le sapin de Sibérie sont
souvent recommandés pour leurs effets
apaisants sur les voies respiratoires.
Elles peuvent être utilisées seules ou en
association, notamment en cure courte.
Leur action permet de réduire les spasmes
bronchiques et d’améliorer le confort
respiratoire, en particulier lors des épisodes
allergiques intenses.

L’OLIGOTHÉRAPIE POUR
RENFORCER L’ORGANISME
L’oligothérapie constitue une autre
approche intéressante. Elle repose
sur l’utilisation de minéraux essentiels
pour soutenir les défenses de
l’organisme.
Le manganèse est souvent conseillé
pour moduler les réactions allergiques
en limitant la libération d’histamine. Le
zinc et le sélénium, quant à eux,
contribuent à réduire l’inflammation et le

stress oxydatif.
Ces compléments peuvent être pris en
prévention, avant la saison pollinique, ou en
traitement pendant les périodes de crise. Il
est toutefois important de respecter les

doses recommandées afin d’éviter tout
excès.

LES PLANTES AUX PROPRIÉTÉS
ANTIHISTAMINIQUES
La phytothérapie offre également de
nombreuses alternatives naturelles.
Certaines plantes sont reconnues pour leurs
effets anti-allergiques et anti-
inflammatoires.
Le cassis, souvent surnommé « cortisone
végétale », aide à réduire les réactions
inflammatoires. Le plantain, très répandu,
agit comme un antihistaminique naturel et
peut être utilisé en prévention comme en
traitement.
D’autres plantes comme le desmodium, le
romarin ou encore la viorne peuvent
compléter cette approche. Elles sont
disponibles sous différentes formes :
gélules, extraits, tisanes ou préparations
spécifiques.

LES TISANES, UN SOUTIEN SIMPLE 
ET EFFICACE
Certaines infusions peuvent également
contribuer à apaiser les symptômes. Les
tisanes à base de sureau ou de plantain
sont particulièrement recommandées pour
calmer les irritations des voies respiratoires.
Faciles à préparer, elles permettent de
combiner hydratation et effets apaisants.
Consommées régulièrement, elles peuvent
améliorer le confort pendant la saison des
pollens.

LES GESTES À ADOPTER 
AU QUOTIDIEN
Au-delà des solutions naturelles, certaines
habitudes permettent de limiter l’exposition
aux pollens. Il est conseillé d’aérer son
logement en fin de journée, d’éviter de
dormir les fenêtres ouvertes en période de
forte pollinisation et de porter des lunettes
de soleil à l’extérieur.
Se rincer les cheveux le soir, éviter de faire
sécher son linge dehors ou encore
privilégier la climatisation en voiture sont
également des réflexes utiles pour réduire
les symptômes.

SSAANNTTEE -- 
PAR RAYAN

Pour vos petites annonces: UN SEUL JOURNAL ALGER 16Les petites annonces 

sont à 150 DA seulement

Anniversaires, félicitations... 

à 300 DA seulement alger16.dz@gmail.com
5, rue du Sacré-Coeur, Alger 020 10 23 68
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�NUMÉROS 
UTILES

URGENCES 
ET SÉCURITÉ

SAMU 
021.67.16.16/

67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS
UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
021.68.52.10/17

	�LE
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L’allergie au pollen est un
phénomène en forte progression, 

influencé par les changements
environnementaux. Si elle ne peut

pas toujours être évitée, il existe de nombreuses
solutions naturelles pour en atténuer les e0ets.
En combinant aromathérapie, phytothérapie,

oligothérapie et bonnes habitudes de vie, 
il est possible de mieux gérer les symptômes 

et de vivre plus sereinement la saison
pollinique.

Nez qui coule, éternuements à répétition, yeux qui piquent et gorge irritée…
L’allergie au pollen, aussi appelée rhinite allergique ou rhume des foins,
touche de plus en plus de personnes. Ces manifestations, parfois très
gênantes, peuvent impacter le quotidien. Pour limiter les traitements
médicamenteux classiques, certains se tournent vers des approches
naturelles comme l’aromathérapie, la phytothérapie ou encore
l’oligothérapie.
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LIGUE 1 (27E JOURNÉE) 

CS Constantine - MC Alger
L’AFFICHE DE LA JOURNÉE
La 27e journée du
championnat de Ligue 1
réserve une belle affiche, CS
Constantine – MC Alger,
programmée en match
avancé aujourd’hui à partir
de 18h, au stade Chahid
Hamlaoui. 

Le rendez-vous ne laissera
certainement pas indifférents les
supporters constantinois qui sont
attendus en force pour soutenir leur
équipe face au leader. La victoire
vaudra trois points mais encore plus
en  autorité face à cet adversaire peu
particulier qui a largement dominé
cet exercice jusque-là. Le MC Alger
(1er, 55 points et 2 matchs de retard)
n’a en effet perdu que 3 matchs en 24
joués jusque-là. Pas la peine de
chercher alors l’ambition qui anime le
CS Constantine autour de cette
opposition. Pour les Constantinois,
ce sera fatalement la victoire ou… la
victoire. Déjà pour le prestige d’être
parmi les rares formations qui ont fait
tomber le très probable futur
champion, mais pour les trois points
aussi pour améliorer cette position au
classement et se rapprocher du
podium qualificatif pour une
compétition continentale, la
saison prochaine. Le
challenge reste en tout cas
largement jouable pour ce
CS Constantine actuel 5e
au tableau avec 39 points,
à juste 4 unités du
troisième, l’Olympique
Akbou. C’est dire
l’importance pour le
CSC de ne pas rater le
pactole de cette affiche du jour contre
le MCA. Sauf que les Algérois
aspirent aussi à finir cette ligne droite
en beauté et pourquoi pas sceller le
sort de ce titre à l’avance. Voilà
autant de détails qui promettent un
grand moment de football aujourd’hui
au stade Chahid Hamlaoui. «Ce sera
un match très compliqué contre un
adversaire qui lutte pour le podium.
Et puis, il y a toujours cette rivalité qui
fait que ce match sera très disputé.
On a vécu une cruelle désillusion lors
de notre dernier déplacement à
Béchar, alors il faut faire en sorte que
cette rencontre tourne en notre
faveur.» Les propos sont du capitaine
de réserve mouloudéen, Ayoub
Ghezla, qui supplée le titulaire

habituel du brassard, Ayoub
Abdelaoui, toujours suspendu. Le ton
est donc donné. Côté constantinois,
on nourrit au moins un regret et une
réjouissance avant ce rendez-vous
capital. Certainement une grande
contrariété d’envisager ce duel sans
le renard Dib suspendu pour cumul
de cartons, mais un grand
soulagement de pouvoir compter sur
le retour de Merbah qui lui a purgé sa
sanction.

UN VIRAGE DANGEREUX POUR
LA JSK À ROUISSAT

Les autres rencontres de cette 27e
journée suivront demain avec bien
d’autres belles oppositions
quasiment décisives notamment
pour certaines équipes qui jouent
leurs dernières cartes dans l’espoir
d’atteindre ce podium pour espérer
sauver leur saison. Le choc MB
Rouissat – JS Kabylie est
particulièrement à suivre de près

dans ce contexte. En
effet, une éventuelle
défaite des Kabyles
actuels 8es avec 36
points et toutefois 2

matchs en

retard encore à solder les mettrait
fortement d’ores et déjà hors course
de cet ultime objectif. Ce ne sera pas
facile pour Mahious et consorts,
surtout que l’équipe hôte (12e, 28
points et un seul match en moins)
aspire à conforter davantage son
maintien parmi l’élite. A voir
maintenant si la JSK profitera du huis
clos imposé à la rencontre à Ouargla
pour refroidir les ardeurs de son
adversaire qui sera forcé de livrer
bataille sans le soutien de son public.
L’Olympique Akbou (3e, 43 points et
2 matchs de retard) aura aussi à faire
un périlleux déplacement à Chlef
(10e, 31 points), surtout que le coach
Amar Guerbi devra se débrouiller
pour composer son onze sans son
défenseur expérimenté, Walid
Bencherifa, qui vient d’écoper de
trois matchs de suspension. Dans ce
groupe des prétendants au podium,
la JS Saoura (2e, 44 points et un
match en retard) est a priori la plus
avantagée par
cette 27e journée
pour consolider
sa position
puisqu’elle
aura l’avantage
de recevoir
l’USM

Khenchela (9e, 34 points et un match
en moins également) qui ne joue
désormais que pour acquérir
davantage d’expérience dans cette
Ligue 1. A Sétif , où l’ESS (13e, 27
points et un match en retard)
accueille le MC Oran (4e, 42 points et
aussi un match en retard), le match
sera aussi intéressant à suivre. En
d’autres temps, cela aurait pu être le
choc de la journée au vu de l’aura
des deux équipes. Mais
malheureusement pour l’ES Sétif,
elle est réduite à batailler à sauver sa
tête du purgatoire. En face, le MC
Oran joue pour rester dans le peloton
de tête et est mathématiquement
encore concerné par la course à une
place africaine. L’opposition est des
plus incertaines même si l’ES Sétif se
doit de gagner pour sauver au moins
l’honneur et se tirer de cette peu
réconfortante dernière place avant le
trio des potentiels relégables : le
Paradou AC (14e, 18 points et un
match en retard), l’ES Mostaganem
(15e, 17 points) et le MC El Bayadh
(16e, 15 points). Ce dernier recevra
le Paradou AC, demain, dans un
match qui pourrait bien d’ailleurs
s’avérer sans enjeux. A rappeler
enfin que les deux matchs restant de
cette journée, USM Alger - ES

Mostaganem et CR Belouizdad -
ES Ben Aknoun, sont
reportés, l’USMA et le CRB
étant pris par les demi-
finales de la Coupe de
la CAF.

Djaffar Chilab

PROGRAMME
Aujourd’hui

CSC - MCA (18h)
Vendredi 17 avril

MBR - JSK (16h à huis clos)
ASO  - O Akbou (17h45) 
ESS - MCO (17h45) 
MCEB - PAC (14h45) 
JSS - USMK (17h45)  
USMA - ESM (reporté)
CRB - ESBA (reporté)

LFP - LES SANCTIONS DE LA SEMAINE

L’O Akbou privé de Bencherifa
pour trois matchs

Parmi les décisions les plus
importantes rendues par la
commission de discipline lors de la
séance qui a eu à éplucher les
dossiers disciplinaires de la 26e
journée, on retiendra cette sanction
infligée au défenseur de l’O Akbou,
Bencherifa Mohamed Walid. Ce
dernier a été, pour rappel, expulsé
contre l’ES Sétif pour cumul de deux
avertissements suite à un
comportement antisportif et
contestation aggravée par son refus
de quitter le terrain et d’actes

antisportifs. Ce qui a amené la
commission à retenir contre lui 3
matchs de suspension ferme (1
match automatique plus 2
supplémentaires). Cette sanction le
contraindra à manquer le match de
demain de son équipe en
déplacement à Chlef, mais aussi
celui du derby contre la JSK
comptant pour la mise à jour de la
18e journée prévu le 22 avril à Béjaïa,
ainsi que l’autre match à venir de la
28e journée.

D. C.
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COUPE DE LA CAF (DEMI-FINALES RETOUR) ZAMALEK SC - CR BELOUIZDAD
DEMAIN À 17 HEURES AU CAIRO STADIUM

L’HEURE DE VÉRITÉ
POUR LE CHABAB 

Les deux représentants
algériens en Coupe de la
CAF, le CR Belouizdad et
l’USM Alger, joueront, ce
week-end, leurs matchs
retours respectifs des demi-
finales face au Zamalek et au
OC Safi. Deux oppositions
décisives pour leur avenir
dans cette compétition
continentale.   

B attu à domicile lors du match
aller (0 - 1), le CR Belouizdad

s’est déplacé au Caire avec la
mission claire de renverser le
Zamalek SC et pourquoi pas arracher
cette qualification qui s’annonce très
compliquée à négocier certes, mais
loin d’être du domaine de
l’impossible. Pour espérer y arriver,
dans un stade qui s’annonce
bouillant, puisque les Egyptiens ont
même sollicité les parties concernées
pour augmenter sa capacité
autorisée jusque-là, le Chabab devra
afficher un tout autre visage que lors
de la première manche. Dominateurs
par séquences à Alger, les Algérois
avaient failli par manque d’efficacité
offensive, un point qu’ils devront
impérativement corriger s’ils veulent
vraiment inquiéter les Égyptiens et
réussir à renverser la donne sur la
pelouse du Cairo stadium, ce qui est
loin d’être une mince affaire devant
cet adversaire coriace et rompu à ce
genre de challenges relevés. En effet,

en face, le Zamalek abordera cette
rencontre avec sérénité et confiance.
Avec moins de pression en tout cas.
Fort de son succès à Alger, le club
cairote pourra gérer son avance et
exploiter les espaces à
éventuellement laisser par le CR
Belouizdad, obligé de s’aventurer
devant, et partant risquerait de se
découvrir derrière. Ce serait sans
doute la gaffe à ne pas commettre,
car cette configuration peut
être  idéale pour une
équipe du Zamalek
réputée pour sa discipline
tactique et sa capacité à
jouer en contres
dévastateurs. Donc pour le CR
Belouizdad, tout devrait passer
par une entame agressive
devant, mais surtout bien
maîtrisée en arrière. Marquer
tôt pourrait totalement
relancer la double
confrontation. Mais
attention à ne pas se
livrer excessivement,
sous peine de
s’exposer aux
transitions rapides
du Zamalek. La bataille du
milieu de terrain sera à
coup sûr déterminante.
Gagner les duels,
imposer le rythme et
alimenter

rapidement les attaquants seront des
éléments essentiels pour espérer
faire douter les Égyptiens. Et sur
papier, le Chabab a bien des
arguments pour y parvenir. De toute
façon, Ben Hamouda et ses
camarades n’ont pas vraiment
beaucoup de choix pour garder le
sourire. Pas trop de calculs à faire
non plus lors
de cette
seconde
manche. A
vrai dire, ils

devraient
aussi

entrer
sur

le terrain sans la moindre pression,
eux qui n’ont plus rien à perdre, pour
ne pas dire qu’ils ont déjà tout perdu.
Désormais, pour se qualifier, le CRB
doit s’imposer par deux buts d’écart,
ou tout au moins solder ses comptes
avec son adversaire d’égal à égal en
réussissant au moins à son tour une
petite victoire (0 – 1) dans un premier
temps pour aller en prolongations.
Car tout autre résultat qualifierait le
Zamalek. Dos au mur, c’est vraiment
le cas de le dire, le CR Belouizdad n’a
pas d’autre choix que de réussir le
match parfait pour espérer faire
tomber un Zamalek solide et
expérimenté. Mais, encore une
fois, en football, les
renversements de situation ne
sont pas rares. Le Chabab sera
demain au rendez-vous de son
heure de vérité et le verdict
sera au terme de ce
deuxième duel où
l’intensité sera
certainement maximale et
où chaque occasion
exploitée ou ratée pourrait
peser très lourd dans les
deux camps. A signaler par
ailleurs que l’autre demi-
finale entre l’OC Safi et
l’USMA se jouera dimanche

au stade de Safi à partir
de 20 heures. Nous

y reviendrons. 

Djaffar
C.

Les joueurs de l’USM Alger ont rallié hier la ville d’El
Jadida, au Maroc, où ils effectuent un stage bloqué
de quatre jours, ultime étape de leur préparation
avant la demi-finale retour de la Coupe de la CAF
face à l’Olympique de Safi. Dans une atmosphère
déjà chargée en tension sportive, le compte à
rebours est désormais lancé pour une qualification
qui se jouera sur des détails.
Après le match aller soldé par un score nul et vierge
(0-0), les Rouge et Noir abordent cette seconde
manche avec un équilibre fragile mais intact. Rien
n’est joué, tout reste à faire, et la qualification pour
la finale se disputera dimanche prochain.
La préparation a été amorcée à Alger en début de
semaine, avec un travail axé sur la remise en
condition physique et les ajustements tactiques. Le
staff technique a particulièrement insisté sur le
secteur offensif, point faible identifié lors du premier
round, où le manque de réalisme a empêché
l’équipe de prendre l’avantage. L’objectif est clair :
retrouver de l’efficacité dans les derniers mètres.

Le choix d’un déplacement
anticipé vers le Maroc
s’inscrit dans une stratégie
de concentration totale. À
la demande de l’entraîneur
Lamine N’Diaye, le groupe
a été mis à l’écart du
tumulte habituel afin de se
recentrer sur l’essentiel.
Installé à El Jadida, un
cadre déjà utilisé lors de
précédentes campagnes
continentales, le club
espère recréer une
dynamique de sérénité et
de rigueur. 
Conscients de l’enjeu, les
Usmistes savent qu’ils
jouent bien plus qu’un
simple match. Habitués
aux grandes affiches et portés par leur sacre
continental de 2023, ils ambitionnent de retrouver
le dernier acte de la compétition. Mais face à un
adversaire solide et soutenu par son public, la
moindre approximation pourrait être fatale.

Dans ce duel à haute intensité, les Algérois savent
que l’erreur est interdite. Une seule option s’offre à
eux : répondre aux attentes et décrocher une
nouvelle finale africaine.  

G. S. E. 

USMA - SAFI

Les Algérois en stage préparatoire avant le choc

Vendredi à 17 heures
Zamalek SC - CRB

Dimanche à 20 heures
OC Safi - USMA

PROGRAMME 
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GHAZA- Dix
Palestiniens sont
tombés en martyrs
dans des frappes
sionistes dans le
nord de la bande
de Ghaza, a
indiqué mardi
dernier la Défense
civile, alors que
l'enclave
palestinienne est
ravagée par deux
ans d'agression
sioniste
génocidaire.

KINSHASA -Au
moins 22
personnes ont péri
dans le naufrage
d'une pirogue
motorisée survenu
lundi dernier sur le
lac Tanganyika
dans l'est de la
République
démocratique du
Congo (RDC), a
annoncé mardi
dernier le ministère
des Transports via
un communiqué. 

NIAMEY - Les
Forces de défense
et de sécurité
(FDS) nigérianes
ont annoncé mardi
dernier avoir tué
entre les 6 et 12
avril au moins 15
terroristes et leurs
complices et
interpellé une
trentaine
d'individus
suspectés d'être
impliqués dans des
activités
criminelles. 

GENEVE- La crise
budgétaire
persistante à
laquelle l'ONU est
confrontée, avec
en jeu le
fonctionnement du
système des
organes
conventionnels
dans son
ensemble, a alerté
mardi dernier le
Haut-Commissariat
des Nations unies
aux droits de
l'Homme (HCDH). 

BRUXELLES- La
pétition pour la
suspension de
l'accord
d'association liant
l'Union européenne
(UE) à l'entité
sioniste, portée par
la France
insoumise avec ses
alliés au Parlement
européen, a
dépassé mardi
dernier le million de
signatures.

Une affaire spectaculaire de trafic
de drogue entre le Maroc et
l’Espagne prend une nouvelle
dimension judiciaire. Le dossier du
« tunnel secret », utilisé pour
acheminer du haschich entre les
deux rives, a été porté devant la
Cour suprême espagnole,
marquant une étape majeure dans
la lutte contre les réseaux
criminels opérant dans la région.
Cette évolution intervient dans un
contexte de forte pression
sécuritaire, après une importante
saisie opérée par la Garde civile
espagnole. Les autorités ont
intercepté, lundi dernier, un

camping-car au poste frontalier de
Tarajal, reliant Ceuta au Maroc. À
son bord, une femme transportait
près de 800 kilogrammes de
haschich dissimulés dans un
compartiment spécialement
aménagé.
L’inspection minutieuse du
véhicule a permis de mettre au
jour un dispositif sophistiqué,
conçu pour échapper aux
contrôles. À l’intérieur, les agents
ont découvert plusieurs ballots
soigneusement dissimulés,
confirmant l’ampleur et le niveau
d’organisation du trafic.
Parallèlement à cette saisie, les

autorités espagnoles ont décidé
d’intensifier le traitement judiciaire
de l’affaire du tunnel clandestin
découvert fin mars. Selon les
informations communiquées par le
ministère espagnol de l’Intérieur, il
s’agit d’une infrastructure
souterraine complexe, dotée de
rails et de wagonnets, permettant
le transport discret de drogue
entre les deux territoires.
Face à la dimension
transnationale du réseau, le
dossier a été transféré à la
juridiction centrale compétente,
après une première instruction
engagée par le tribunal de Ceuta.

L’enquête, toujours en cours, vise
à déterminer les ramifications du
réseau et à identifier ses
commanditaires.
Cette affaire relance, par ailleurs,
les inquiétudes concernant la
coopération judiciaire entre les
deux pays, déjà mise à l’épreuve
dans des dossiers similaires. Les
autorités espagnoles entendent
ainsi faire toute la lumière sur ce
système structuré de narcotrafic,
qui illustre une nouvelle fois
l’évolution des méthodes utilisées
par les réseaux criminels dans la
région.

Cheklat Meriem  

L'AFFAIRE DU TUNNEL DE CEUTA DEVANT LA COUR SUPRÊME EN ESPAGNE
COUP DUR POUR LA MAFIA MAROCAINE DU HASCHICH

Dans le cadre de la
lutte contre la
criminalité organisée,
des détachements
combinés de l’Armée
nationale populaire
(ANP) ont mis en
échec une tentative
d’introduction d’une
importante quantité

de drogue en
provenance du Maroc.
Selon un
communiqué du
ministère de la
Défense nationale
(MDN) publié hier,
l’opération a été
menée le 14 avril par
des unités relevant du

secteur militaire de
Béchar, au niveau de
la troisième région
militaire. Elle a permis
la saisie de 11
quintaux et 10
kilogrammes de kif
traité, destinés à être
introduits sur le
territoire national.

Le Premier ministre Sifi
Ghrieb a dirigé, hier,  une
réunion gouvernementale
dédiée à l'examen d'un projet
de décret exécutif visant à
établir l'Agence nationale
pour l'efficacité énergétique
et la rationalisation, et
définissant ses missions, sa
structure organisationnelle et
ses modalités de
fonctionnement.
Ce projet de décret institue
un nouvel organisme issu de
la fusion de l'Agence pour la
promotion et la rationalisation
de l'utilisation de l'énergie et
du commissariat aux énergies
renouvelables et de l'efficacité
énergétique. L'objectif est d'améliorer et
de rationaliser les structures publiques
opérant dans les secteurs des énergies

renouvelables et de l'efficacité
énergétique, en assurant une
coordination et une gouvernance plus
efficaces afin de soutenir l'ambition de
l'Algérie de conserver sa position
d'acteur majeur du secteur énergétique.

Le gouvernement a aussi
commencé l’analyse  d'un
projet de décret exécutif qui
détaille les procédures et
les conditions
d'homologation des
produits utilisés dans la
construction, l'entretien et
l'exploitation des
infrastructures routières,
aéroportuaires, portuaires
et ferroviaires.
L’objectif de ce projet de
texte est d’établir un cadre
définissant les exigences
techniques et les normes
relatives aux produits

utilisés dans les travaux publics,
garantissant ainsi la qualité, la sécurité et
la durabilité des infrastructures
essentielles. Abir Menasria

RÉUNION DU GOUVERNEMENT

VVEERRSS LLAA CCRRÉÉAATTIIOONN DDEE LL’’AAGGEENNCCEE NNAATTIIOONNAALLEE 
PPOOUURR LL’’EEFFFFIICCAACCIITTÉÉ ÉÉNNEERRGGÉÉTTIIQQUUEE

COMMERCE EXTÉRIEUR
M. REZIG REÇOIT 

LE RECTEUR DE LA GRANDE
MOSQUÉE DE PARIS

Le ministre du Commerce extérieur
et de la Promotion des exportations,
Kamel Rezig, a reçu, hier à Alger, le
recteur de la Grande mosquée de
Paris, Chems-Eddine Hafiz, avec
lequel il a évoqué les moyens de

renforcer la coopération bilatérale, a
indiqué un communiqué du

ministère.
La rencontre, qui s'est déroulée au
siège du ministère, en présence de

ses cadres, a permis d'évoquer
plusieurs questions d'intérêt

commun, en mettant l'accent sur
l'importance de renforcer la
coordination et l'échange

d'initiatives entre le ministère du
Commerce extérieur et de la

Promotion des exportations et la
Grande Mosquée de Paris.

Les services de la Sûreté de la wilaya d'Alger ont
démantelé un réseau criminel spécialisé dans le
vol de véhicules et arrêté sept (7) individus dont
une femme, ont-ils indiqué hier dans un
communiqué. Dans le cadre de la lutte contre la
criminalité sous toutes ses formes, "la police
d'Alger, représentée par la brigade de la Police
judiciaire de la circonscription administrative de
Dar El-Beïda, a récemment démantelé un groupe
criminel spécialisé dans le vol de véhicules,
activant sur l'ensemble du territoire national, et
arrêté les sept (7) membres du réseau, dont une
femme", a précisé la même source.
Cette opération fait suite aux "plaintes déposées
par des citoyens dans plusieurs commissariats

après le vol de leurs véhicules", et les enquêtes
menées par les éléments de la police judiciaire,
sous la surveillance du parquet territorialement
compétent et avec l'appui de moyens techniques,
ont permis l'identification et l'arrestation des
auteurs.
L'opération a également permis la récupération de
"deux véhicules volés et des pièces détachées
d'un autre véhicule démantelé" et la saisie "d'outils
utilisés lors des vols, des clés contrefaites et une
somme d'argent estimée à 81.000 DA".
Les suspects ont été déférés devant le parquet
territorialment compétent pour "participation à un
réseau national spécialisé dans le vol de
véhicules", selon la même source.   APS
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REPRÉSENTANT LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
M. NASRI PREND PART À 
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Le représentant du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, le président du
Conseil de la nation, M. Azouz Nasri, participera, aujourd’hui à Brazzaville (République du
Congo), à la cérémonie d'investiture et de prestation de serment du président congolais, Denis
Sassou-N'guesso, réélu à l'issue du scrutin présidentiel tenu le 15 mars dernier", a indiqué, hier,
un communiqué du Conseil.

SÛRETÉ D'ALGER
DÉMANTÈLEMENT D'UN RÉSEAU CRIMINEL DE VOL DE VÉHICULES


